
COGGIA Jean 
(1916 – 1943) 

Compagnon de la Libération 
Mort pour la France 

 
Cette fiche biographique a été rédigée à partir de documents identifiés et consultés dans les 
archives du Service historique de la Défense (SHD) sur les sites de Vincennes, Caen 
(DAVCC) et Pau (CAPM). Parfois lacunaires, ces sources écrites indispensables pour le 
travail de l’historien peuvent toutefois présenter des données contradictoires. Il peut en 
résulter des différences d’orthographe (noms et lieux) et de dates qui seront précisées en 
notes de bas de page.  
 

 Eléments bibliographiques 
Né à Tébessa (Algérie), le 14 novembre 1916.  
Fils d’un conducteur des Ponts-et-Chaussées d’origine corse. 
Étudiant en médecine à la faculté de Montpellier (jusqu’en 1939) puis à Alger (1940-1941). 
Mort pour la France à Thibica (Tunisie), le 24 février 1943.  
 

 Carrière militaire et campagnes  
Engagé dans l’Armée de l’Air à la déclaration de guerre (1939). 
Aspirant en poste à Versailles, évacué sur Rabat en juin 1940. 
Auteur d’une première tentative de rejoindre Gibraltar en octobre 1941. 
Arrêté à Tunis et condamné à deux ans de prison par le tribunal militaire maritime de Bizerte, 
le 7 mai 1942. 
Libéré par décision de l’amiral Esteva en novembre 1942.  
Membre du réseau « Mounier » travaillant pour l’Intelligence Service. 
Lieutenant FFL en qualité d'agent P2 chargé de mission de 2e classe. 
Médecin auxiliaire au dispensaire de Bizerte, soignant des victimes de bombardements. 
Agent de renseignement au profit des Alliés (mouvements de troupes, débarquements et 
activités maritimes). Opérateur d’émetteur clandestin. 
Dénoncé et arrêté le 20 janvier 1943 par les Allemands, remis à la police française de Tunis. 
Évadé lors d’un interrogatoire en sautant du deuxième étage d’une villa, menottes aux 
poignets. 
Départ de Tunis pour les lignes alliées le 23 février 1943 en compagnie du major Dick Jones 
(Intelligence Service). 
Blessé lors d’un échange de tirs avec les forces allemandes à la station de Thibica, le 24 
février 1943. Achevé sur place après avoir abattu trois soldats ennemis.  
 

 Décorations et citations  
Chevalier de la Légion d'honneur. 
Compagnon de la Libération, décret du 4 mai 1944. 
Croix de guerre 1939/45 avec citation à l’ordre de l’armée (palme). 
Mention in a Despatch for Distinguished Service (Grande-Bretagne). 
 

 Mémoire 
Inhumé à Pont-du-Fhas (Tunisie), le 25 février 1943. 
Ré-inhumé à Bône en juin 1943. 
Ré-inhumé à Toulouse, date inconnue (probablement dans les années 1960). 
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